
Chers amis,

Les Actes des Apôtres nous disent que 
« ceux qui croient en Lui, obtiennent par Lui 
le pardon de leurs péchés. »

En effet, nous sommes tous pécheurs et 
nous avons besoin de la miséricorde de Notre 
Seigneur. La Résurrection de Jésus est le 
fondement de notre foi ; la cause de notre salut ; 
n’a-t-Il pas dit « Je suis la Voie, la Vérité, la 
Vie.» Pécheurs, nous avons besoin de la Vie que 
nous donne Jésus Christ car il n’y a pas d’autre 
nom sous le ciel en qui nous puissions être 
sauvés. 

Tous les infidèles qui viennent à la foi, tous 
les enfants qui naissent à la vie de la grâce, 
tous les pécheurs qui remontent à la lumière, 
toutes les âmes qui d’une manière ou d’une 
autre s’éveillent à la vie surnaturelle le doivent 
au Christ Victorieux de la mort parce que le 
tombeau n’a pas pu Le retenir car Il est Dieu.

Le monde est troublé, bousculé, toujours prêt 
à pervertir l’humanité. Sa décadence est grande 
et dans ce monde ébranlé sur ses bases, nous, 
chrétiens, quelle paix de savoir que l’on se 
repose sur le Christ Ressuscité, la Pierre 
ferme, la Pierre angulaire de toute vie, 
individuelle et sociale !

Chers amis, que la Mère du Divin Ressuscité, 
vous aide à être en tout temps et en tout lieu, 
les véritables apôtres du Christ, les véritables 
témoins du Christ Ressuscité qui vit encore 
parmi nous dans la Très Sainte Eucharistie !

Avec une large bénédiction sur chacun, 
chacune d’entre vous +

Monseigneur Jean Marie +snd
Fondateur de la Fraternité Notre Dame 



Chers amis, 

Permettez-moi de partager avec vous quelques anecdotes des 
Missions de la Fraternité Notre Dame. Ces Missions, ce sont des 
églises, en ruines, entièrement rénovées par Mgr Jean Marie avec ses 
religieux et religieuses, ce sont d’humbles pièces transformées en 
cuisine et réfectoire dans les quartiers les plus pauvres et les plus mal 
famés des grandes villes, là où personne ne veut aller vivre, ce sont 
des voitures, des vans ou des camions qui sillonnent les rues de nos 
grandes villes qui cachent au pied de leurs gratte-ciel, tant de pauvres 
et de miséreux qui survivent dans le froid et la souffrance, attendant 
une main compatissante qui leur apportera un peu d’amour et de 
réconfort. 

Ces missions, ce sont ces orphelinats, écoles, et centres de santé 
où tant d’enfants et de parents retrouvent l’espoir. Ces missions 
pour lesquelles Mgr Jean Marie offre toute sa vie, ce sont des rayons 
d’amour émanant du Cœur de Jésus et réchauffant toute l’humanité ; 
missions voulues par Dieu et confiées à sa Très Sainte Mère, la Vierge 
Marie.

A travers ces quelques lignes, nous voudrions, nous, les Serviteurs 
et Servantes de Notre Dame, vous faire comprendre en quelques mots 
l’immensité de la souffrance que nous découvrons chaque jour au 
sein de nos missions. Souffrances très souvent cachées, souffrances 
se présentant sous des formes variées mais souffrances si profondes 
qu’aucun mot ne peut réussir à les décrire. C’est à travers ces 
témoignages de reconnaissance recueillis de la bouche des personnes 
à qui nous venons en aide, que vous comprendrez aisément combien 
les œuvres de la Fraternité Notre Dame sont importantes et combien 
vital est votre soutien pour que puissent continuer à vivre et à se 
développer toutes ces missions.

A Chicago, il y a tant de monde à la distribution de colis alimentaires, 
que la ligne d’attente entoure complètement notre église durant 
2 à 3 heures ! Une dame très âgée vient chaque semaine, malgré 
son âge, malgré le froid ou la chaleur. Elle se sent bien ici ! Car ce 
n’est pas seulement de la nourriture (de qualité et en quantité) qui 
y est distribuée, mais de l’amour humain, de la réelle compassion ; 
l’amour de Dieu qui rayonne depuis le Saint Sacrement, qui réchauffe 
et console les cœurs.

Un soir en allant visiter les pauvres et leur porter un bon repas 
chaud, l’un d’eux s’écria  « Maman Marie, je savais que Tu ne 
m’aurais pas laissé dormir sans manger ! » Interrogé, il expliqua 
qu’il avait demandé à la Sainte Vierge de lui envoyer de la nourriture. 
Il n’avait rien mangé de la journée ! 

Très souvent dans la rue quand nous distribuons de la nourriture, 
nous entendons ces remerciements sortis du fond du cœur : «  Merci 
de venir jusqu’ici nous donner de la nourriture, nous n’avons plus de 
travail et les enfants ont faim ! »

A Peoria, IL,  un couple vient fidèlement chaque semaine à la 
distribution  de colis alimentaires, La femme est très malade, atteinte 
d’un cancer qui se généralise. En allant les visiter, ils nous expliquèrent 
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qu’ils avaient failli perdre leur petite maison et se 
retrouver à la rue, ne pouvant plus rembourser leur 
emprunt. Grâce à notre gros colis alimentaire équilibré 
qu’ils reçoivent chaque semaine, ils ont pu faire 
quelques économies et rembourser ainsi leur 
emprunt. Beaucoup d’autres familles nous expliquent 
la même chose ; ce colis leur permet de mieux manger, 
et de pouvoir économiser afin de subvenir à leurs 
autres frais, que ce soit le loyer ou les soins médicaux 
indispensables à leur survie.

A New York, la file d’attente pour entrer dans notre 
restaurant gratuit est de plus en plus longue.  Le soir, 
quand nous servons des repas chauds dans la rue, sous 
les ponts, les pauvres se disent entre eux : « Je te l’avais 
bien dit, c’est de la vraie nourriture, bien cuisinée ! »

L’hiver, par des températures glaciales, ils 
se précipitent au-devant de notre voiture nous 
recommandant de ne pas sortir car il fait vraiment 
trop froid ! Evidemment, nous sortons les servir et 
accompagnons nos repas de boissons bien chaudes 
pour essayer de les réchauffer durant un instant. Mais 
n’oubliez pas,  ils vivent et dorment dehors par ces 
intempéries !

A San Francisco, CA, les pauvres vivant sous les 
ponts nous attendent avec impatience tous les lundis, 
c’est leur seul repas chaud de toute la semaine ! Un 
pauvre qui vint manger tous les jours chez nous, ex-
pliqua un jour à la Sœur combien cela était vital pour 
lui : la vie est tellement chère qu’il doit choisir entre 
manger ou payer son loyer !

A Detroit, MI, alors que nous distribuions de belles 
couvertures neuves bien chaudes un jour de grand 
froid, les pauvres nous dirent : « Au moins, vous, les 
Sœurs, vous pensez à nous. Cela fait chaud au cœur ! » 

Dans le Wisconsin, une dame nous appelle un mardi. 
Malades depuis quelques jours avec son mari, 
ils n’avaient pas pu aller travailler et n’avaient 
absolument plus rien à manger chez eux. Ils  voulaient 
s’assurer que nous allions bien passer dans leur quartier  
apporter leurs colis alimentaires sinon ils n’auraient 
pu manger ce soir-là et les jours suivants.

Madame M…, dame âgée, handicapée, venant de 
perdre son mari, est très touchée des attentions dont 
nous faisons preuve pour qu’elle ait ce qu’il faut pour 
survivre, car c’était toujours son mari qui la conduisait 
le mardi à la distribution de nos colis alimentaires. 
« Vous les Sœurs, vous nous aimez vraiment ! » nous 
dit-elle un jour, la voix cassée par l’émotion !

Mais Dieu les aime infiniment plus. Combien de 
miracles avons-nous pu constater dans toutes nos 
missions ! Miracle de chaque jour, quand, à court de 
nourriture ou de viande, nous recevons de manière 
inespérée 5 ou 6 palettes de légumes, là où d’habitude 
nous n’en recevions  qu’une. Donation inattendue qui 
nous permet de pourvoir aux besoins de toutes nos 
chères familles.

Mme L…de Peoria, IL, vient faire une heure 
d’adoration dans notre église durant laquelle elle 
demande à Dieu de pouvoir se réconcilier avec sa 
maman, avec qui elle est fâchée depuis des années. Le 
soir même, cette dernière l’appelait au téléphone pour 
se réconcilier !

A Détroit, MI,  un monsieur vient voir Mgr Jean Marie, 
lui demandant de prier pour son fils de 16 ans qui était 
en train de perdre la vue à cause d’une tumeur au 
cerveau. A chaque scanner qu’il passait, les chirurgiens 
expliquaient que la tumeur était mal placée et qu’ils 
ne savaient pas comment faire pour l’enlever sans 
endommager gravement le cerveau. Mgr le bénit et 
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le recommanda à la Très Sainte Vierge Marie. Un 
nouveau scanner réalisé peu de temps après montra 
que la tumeur s’était déplacée d’elle-même, pour se 
localiser dans un endroit très facile à opérer. Le jeune 
garçon put donc être opéré et se trouve maintenant en 
pleine santé.

Toujours, à Détroit, MI, une dame avait un cancer 
généralisé. Après une mastectomie bilatérale, elle 
devait passer une IRM pour localiser les métastases 
et décider d’un éventuel traitement; métastases que 
les médecins savaient être nombreuses. Cette dame 
mit toute sa confiance dans la Très Sainte Vierge. Elle 
assista à la messe de l’apparition le 14, communia 
avec ferveur puis alla passer ses radios. 

Quelle ne fut pas la surprise des médecins ! Aucune 
métastase, aucune trace de cancer ! Exceptée une image 
ronde, blanche au niveau de la gorge. Les médecins lui 
demandèrent ce qu’elle avait pu manger. Rien, elle était 
à jeun depuis la veille au soir. La seule « nourriture » 
qu’elle avait prise était la Très Sainte Communion. 

Les médecins confirmèrent, l’image ronde et 
blanche vue lors du scanner était bien une hostie. Jésus 
voulait montrer par sa présence que c’était bien LUI, 
Jésus, qui avait fait disparaitre toute trace de cancer, 
sûrement sur la requête de sa Très Sainte Mère. 
Normalement après la communion, la Sainte Hostie se 
dissout en quelques minutes. Le scanner de cette dame 
a été fait plus de 2 heures après la communion.

Vendredi Saint, les enfants de notre école de Scranton 
revenaient de l’église où ils avaient prié devant l’Ecce 
Homo (Jésus flagellé et couronné d’épines, présenté à la 
foule par Pilate). Une des petites filles qui se trouvaient 
devant la statue de Notre Dame du Fréchou située dans 
la salle de classe, et devant laquelle les enfants récitent 
pieusement leur chapelet tous les jours, vit soudain des 
larmes couler des deux yeux de la Très Sainte Vierge. 
Tous les autres enfants accoururent et virent aussi couler 
les larmes. Ce sont de petits enfants entre 5 et 9 ans. Ils 
se blottirent alors près de la statue en la regardant bien, 
et ils commencèrent à prier d’eux-mêmes, sans qu’on 
ne leur dise rien, récitant leur chapelet d’une voix très 
forte. C’était émouvant de les voir faire. 

Puis l’Enfant Jésus qu’Elle tient sur ses genoux a 
commencé à pleurer, Lui aussi. Les garçons fabriquèrent 
deux croix avec leurs legos pour les offrir à la Sainte 
Vierge et tous les enfants d’offrir leur chapelet ainsi 
qu’un vase de fleurs. Alors, la Sainte Vierge baissa la 
tête comme pour remercier. Prévenu, Mgr Jean Marie 
fit dire aux enfants d’essuyer les larmes de la Très Sainte 
Vierge, ce qu’ils firent. Le plus petit de la classe fut 
tellement ému qu’il commença à pleurer.  Maintenant 
quand les enfants prient devant cette statue, ils offrent 
tout pour plaire à Marie, leur Maman du Ciel.

Sœur Marie Bénédicte 
de l’Agonie du Christ +snd
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